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MP : 

Il se peut qu'on s'admire sans mépriser autrui, 
mais le moyen d'admirer autrui sans se mépriser 
soi-même ? (Jean Rostand, Pages d'un moraliste, 1952) 

N’y a-t-il pas toujours un peu de jalousie dans notre re-
gard sur les autres ? 

La folie est quelque chose de rare chez 
l'individu ; elle est la règle pour les groupes, les par-
tis, les peuples, les époques. (Friedrich Nietzsche) 

Lorsque les hommes sont en groupe, leurs oreilles s’al-
longent. (Voltaire) 

Le fait d’appartenir à un groupe rend-il les hommes moins 
raisonnables et moins sages ? 

On juge mieux les affaires d'autrui que les 
siennes propres. (Térence, 190-159 av. J.-C) 

Sommes-nous plus lucides en ce qui concerne la situation 
des autres que pour la nôtre ? 

Qu'est-ce que le pouvoir  ? C'est la réponse à la 
volonté de chaque individu d'être premier, irrem-
plaçable et constamment prioritaire. (Maurice 
Druon, Entretien, 1977) 

Une forme d’autorité qui s’impose à tous n’est-elle pas 
indispensable pour faire face à l’égoïsme naturel des hommes ? 

Le groupe s'habitue plus vite à son malheur que 
l'individu à sa peine. (Roger Lemelin, Les Plouffe, 
1948) 

Est-il vrai que l’on souffre moins quand on subit une ca-
tastrophe à plusieurs ? 

PC-PSI : 

(Paris) : le plus affreux désert, un désert pavé, un 
désert animé, pensant, vivant, où tout vous est bien 
plus qu'ennemi, indifférent ! (Balzac, La Peau de cha-
grin, 1831) 

Les villes ne sont-elles pas l’endroit où l’on est seuls en-
semble ? 

 Avoir des vices c'est dépendre d'autrui. Cela seul 
devrait rendre vertueux. (Raymond Groc, Le désir 
mis à nu, 1935) 

Ne faut-il pas agir de façon légale et morale d’abord pour 
avoir la paix ? 

 Les rois et les domestiques ne sont désignés que 
par leurs petits noms : voilà les deux extrêmes de la 
société. (Arthur Schopenhauer) 

Peut-on dire qu’on n’est familier que de deux sortes d’indi-
vidus : ceux avec qui l’on vit, et les célébrités ? 

 L'amour n'est pas aussi important qu'on le dit. 
L'individu est seul, il doit l'accepter. Ce n'est pas 
l'amour qui le guérira de sa solitude. (Charles-Au-
guste Lavoie, À deux contre la nuit, 1980) 

On peut toujours se rassurer en vivant en couple avec quel-
qu’un, mais n’est-on pas toujours, en fait, inévitablement livré 
à soi-même ? 

 Il faut croire que l'homme a voulu vivre en so-
ciété, puisque la société existe, mais aussi, depuis 
qu'elle existe, l'homme emploie une bonne part de 
son énergie et de son astuce à lutter contre elle. 
(Georges Simenon, Le grand Bob, 1954) 

La société est-elle autant une bénédiction qu’une malédic-
tion pour l’individu ?
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